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"nein" zu sagen. Sie müssen lernen sich zu schüt-
zen.

Eltern im Heim. Wir sollten niemals ein Kind gegen
seinen Willen nach Hause zu Besuch schicken.

Erwachsene,
die nicht viel
Sel bstwert-
gefühl haben,
wenig fähig
sind, Grenzen
zu setzen und
wenig respek-
tiert werden,
sind in Ge-
fahr, erneut
Opfer oder
Täter zu wer-
den. So
reproduziert
sich der
Mißbrauch in
der nächsten
Generation.

Hilfreich hierfür ist auch eine gute Sexualaufklärung
und -erziehung. Sie vermittelt den Kindern Informa-
tionen über Sexualität und eine Sprache für Sexuali-
tät und unterstützt so die Entwicklung sexueller
Selbstbestimmung. Sexualpädagogik darf dabei
nicht einfach Sexualkontrolle sein. Dies führt zu wei-
terer Entmündigung und zur Verstärkung von Ohn-
machtsgefühlen.

Außerdem kann es sinnvoll sein, korrigierend am Ge-
schlechtsrollenverständnis der Kinder und Jugendli-
chen zu arbeiten, um männliche Selbstdefinition über
Ausübung von Gewalt und weibliche Selbstdefini-
tion über "Opfersein" zu verhindern. Männliche Er-
zieher können ein Modell für gewaltfreies und
dennoch männliches Verhalten sein.

In diesem Zusammenhang ist es auch wichtig, wie in
der Institution Männer und Frauen miteinander
umgehen, da sie als wichtige Bezugspersonen für die
Kinder und Jugendlichen Modellfunktion haben.

Wirsollten dem Kind also immerausdrücklich er-
lauben, sein Recht auf sexuelle Selbstbestimmung
in Anspruch zu nehmen und es immer dafür
loben, wenn es dies getan hat (z.B. auch ohne ge-
kränkt zu sein respektieren, daß das Kind gerade
nicht will, daß wir ihm z.B. über die Haare streicheln
wollen). Das Kind entscheidet wer wann es wo
anfaßt.

Besonders problematisch ist die Situation für uns,
wenn wir einen Mißbrauch vermuten, die Eltern ihr
Kind zurück nach Hause nehmen wollen und das
Kind nicht über Gerichtsbeschluß plaziert wurde,
sowie der Sorgeberechtigte gleichzeitig möglicher-
weise Täter ist.Hier müssen wir sehr vorsichtig und
überlegt vorgehen.

Würden wir versuchen, einfach eine Offenlegung des
Mißbrauchs zu erreichen, so brächte dies in den
meisten Fällen erneute Traumatisierungen des
Kindes mit sich und würde eine weitere Arbeit mit
dem Kind ummöglich machen.

Viele unserer Kinder in Heimen haben also Erfahrun-
gen mit sexuellem Mißbrauch gemacht. Sie sind
desha lb darin beeinträchtigt, selbstbewußte, Grenzen
setzende und respektierte Erwachsene zu werden. Er-
wachsene, die nicht viel Selbstwertgefühl haben,
wenig fähig sind, Grenzen zu setzen und wenig res-
pektiert werden, sind in Gefahr, erneut Opfer oder
Täter zu werden. So reproduziert sich der Mißbrauch
in der nächsten Generation. Wir, die wir in Heimen
mit der Erziehung sexuell mißbrauchter Kinder zu
tun haben, tragen deshalb eine besondere Verantwor-
tung, unsere Kinder so zu stärken, daß sich dieser
Kreislauf nicht ständig neu reproduziert.

Karla Baltes, Diplompsychologin,
Jongenheern / Esch-sur-Alzette

Im Heini muß eine Atmosphäre sein, in der offen
über Sexualität gesprochen werden kann. Infor-
mierte Kinder sind reicht so leicht zu überreden, eine
sexuelle Handlung mitzumachen, und falls sie
sexuell ausgebeutet werden, wissen sie was ihnen ge-
schieht. Alle diese Bemühungen sind jedoch wenig
glaubwürdig, wenn wir Besuchsregelungen zustim-
men, die wahrscheinlich machen, daß der Mißbrauch
auch nach der Fremdplazierung an den Wochenen-
den zuhause weitergeht. Wenn wir starke Gründe
haben anzunehmen, daß ein Kind zuhause sexuell
ausgebeutet wird, sollten wir die Besuche so ge-
stalten, daß das Kind geschützt ist: Besuche des
Kindes zuhause mit Begleitperson, Besuche der
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Et du côté des mères?
Les mères d'enfants sexuellement abusés sont sou-
vent soupçonnées de complicité, si ce n'est comme
favorisant l'inceste père-enfant. De complices elles
deviennent très vite coupables.

Or, il faut quand même savoir que dans la grande
majorité des abus sexuels d'enfants, les agresseurs
sont des hommes. Nous ne faisons pas fonction de
juges, mais il faut quand même placer la responsabi-
lité de ces faits là où elle a sa place, et c'est l'auteur.

Les mères vivent dans le même climat que la popu-
lation en général. Pour elles, comme pour la grande
majorité de nos concitoyens l'abus sexuel n'existe

pas. Et surtout pas dans sa famille à elle. Comment
envisager en effet que l'homme qu'elle aime fasse
une chose aussi effrayante: abuser de son enfant, de
leur enfant? Cela ne peut pas, donc ne doit pas être.
Ils sont une famille intacte, avec leurs problèmes par-
ci, par-là, comme tout le monde, mais de là à soup-
çonner son mari, il y a vraiment un grand pas.

Il faut retenir que l'auteur d'abus sexuels sur les en-
fants, les siens ou d'autres, impose le silence à la vic-
time, surtout par rapport à la nière. Tout est rais en
oeuvre pour que la mère ne se doute de rien. L'enfant
essaie de se comporter aussi normalement que possi-
ble, afin que la mère soit tenue dans l'ignorance. Car
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que risque-t-il, l'enfant, s'il parle? Ce qui est pour lui
la plus précieuse des choses: l'amour de sa mère. De
plus il/elle se sent coupable à l'égard de la mère. Ne
l'a-t-il/elle pas trahie? 11/elle ne peut pas s'attendre à
être entendu, compris et surtout cru par sa mère. L'in-
térêt à court terme au moins pour l'enfant, c'est de se
taire, de ne rien faire paraître et de porter le fardeau
tout seul.

Mais il y a des moments où le comportement de l'en-
fant laisse paraître des problèmes graves. Et la mère
va le questionner. Ne croyons pas que l'enfant là en-
core soit soulagé de pouvoir enfin se confier à sa
mère. Il niera encore et la mère sera rassurée. C'est
souvent plus tard, beaucoup plus tard, après un di-
vorce p.ex. que l'enfant lui dira tout.

La révélation du secret entraîne chez la mère toute
une série de sentiments qui la bouleversent: stupeur,
doutes, honte, culpabilité n'a-t-elle donc pas su pro-
téger son enfant? Pourquoi ne l'a-t-elle pas deviné
plus tilt'? Comment être sûre? Commuent croire à des
choses pareilles?

Elle doute de l'enfant, comme elle doute d'elle-
même. Une fois acquis la certitude que l'enfant dit
vrai, elle doit prendre position: pour l'entant contre
le père, pour le père contre l'enfant. Avant de juger
les mères il faut se rendre compte que la mère dans
beaucoup de cas dépend financièrement et sentimen-
talement du père, pour elle-même, mais aussi pour le
devenir des enfants.- Et puis l'explication avec le
père tourne court: il nie tout, la petite a tout inventé,
c'est une petite vicieuse, menteuse qui ne cherche
qu'à détruire leur famille, pourquoi ne s'en est-elle
pas aperçue depuis longtemps'? Un autre argument du
père peut être de lui reprocher à elle, la mère, de ne
pas avoir été une partenaire sexuelle idéale. Or, il a
des besoins, lui! Alors n'est-il pas naturel qu'il
cherche des compensations que la petite., plus rare-

ment le petit ne pouvait pas lui refuser? C'est là vrai-
ment l'argument massue qui achève le coup de grâce.

Après la révélation du secret la mère a besoin de
calme et de soutien pour arriver à une décision juste
et si possible rapide. Tous les cas de figure sont pos-
sibles: séparation immédiate avec le père et solidarité
complète avec l'enfant. Protéger l'enfant en surveil-
lant le père de jour comme de nuit. Porter plainte
contre son propre mari ou, ce qui arrive aussi, contre
son propre fils, agresseur de sa petite soeur. Est-ce si
évident'? D'autant plus que le reste de la famille la
met sous pression: taire l'affaire, la bonne réputation
et tout cela mis en cause sur la base d'allégations d'un
enfant qui n'a même pas, dans beaucoup de cas, subi
de violences physiques.

Je n'ignore pas qu'il y a des mères qui abandonnent
l'enfant, le rejettent complètement parce qu'elles se
solidarisent complètement avec le père. Je n'ignore
pas non plus que l'abus sexuel de la mère contre l'en-
fant existe aussi, bien que beaucoup plus rare que
dans les cas de parents masculins.

Mais quelle que soit la situation notre premier objec-
tif est d'aider l'enfant, à le sortir de là, s'il n'a pas
d'aide à attendre dans sa famille. Mais tout aussi im-
portant est le problème de la mère. Il faut lui donner
l'occasion de s'exprimer, de dire tout ce qu'elle res-
sent de positif et de négatif. Et puis la soutenir inlas-
sablement dans ses efforts et les choix qu'elle aura à
prendre.

Il est heureux qu'on parle enfin des enfants sexuelle-
ment abusés. Encore faut-il ne pas oublier leurs
mères et leur offrir toute l'aide dans des situations
aussi incroyablement difficiles.

Dr. M.P. Molitor-Peffer,Planning Familial

Jungen werden nicht
mißbraucht - oder?

Der sexuelle Mißbrauch von Mädchen ist kein Tabu-Thema mehr. Daß Jungen ebenfalls in hohem
Maße gefährdet sind, geht in der öffentlichen Diskussion meist unter. So ist auch wenig darüber
bekannt, welche Folgewirkung zum Reispiel pädophile Handlungen für die betroffenen Jungen haben.

"Sexuell mißbrauchte Jungen?! Die gibt es doch
kaum. Im Gegensatz zu mißbrauchten Mädchen
fallen die nicht ins Gewicht. Soll mit diesem Thema
nicht nur von der sexuellen Gewalt gegen Mädchen
und Frauen abgelenkt werden'?" Solche Aussagen
sind bei uns in der BRD bei Diskussionen über die
sexuelle Ausbeutung von Kindern immer noch zu
hören. In den USA ist man da schon weiter: Großan-
gelegte und zum Teil repräsentative Untersuchungen
zeigten dort, daß etwa jeder siebte bis zwölfte Junge
sexuell ausgebeutet wird (1). Diese Ergebnisse lassen

vermuten, daß fast genauso viele Jungen wie
Mädchen sexuell mißbraucht werden. Selbst wenn
dies nicht richtig sein sollte, sind doch die häufig in
der deutschen Literatur angegebenen Zahlenverhält-
nisse zwischen Jungen und Mädchen von 1:5 bis 1:9
falsch. Wahrscheinlicher ist ein Verhältnis von 1:2.
Außerdem wurde festgestellt, daß viele der Men-
schen, die Frauen vergewaltigen und Kinder miß-
brauchen, selbst in ihrer Kindheit sexuelle Gewalt
erlebt haben (2).
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